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Politique, Commercial & d'Annonces 

ABONNEMENTS 

Payables d'avance : 

Quatre Francs par An 

BUREAU à SISTERON, rue de l'Horloge, 12 

Aug. TURIN, Imprimeur-Gérant 

Judiciaires (la ligne) 0,£O c. 

Commerciales : à forfait. 

>S PRÎMES 
A l'occasion du nouvel an, nous som-

mes heureux d'offrir, en prime, aux 
abonnés et aux lecteurs du 

SISTERON JOURNAL 
(■& fr. pal' an) 

une série au choix, d'objets utiles pour 
étrennes : 

Moiiti 'C métal blanc argenté, ga-
lon doré, repassée et réglée, pour hom-
me S 5© 

llwntre boite nickel, repassée et 
réglée, pour dame 1S fr. 

Blévcil. inatin cannelé, anneau de 
suspension, marchant quarante -huit 
heures après avoir réveillée . . S fr. 

8*end «l!es bois vernis,, ornement 
cuivre poli, marchant huit jours. A fr. 

liB race Set semaine , mêlai ar-
genté 3 5© 

« Torsade » JL fr. 
îï»nd de serviette, ruolz 3 fr. 
'ilnsbaSes ruolz, 1" titre. . 4L 5© 
Cnîllère à café, maillechor extra 

blanc, la douzaine § fr. 
Couverts de table, maillechor 

extra blanc, la douzaine 3© fr. 
$ïx beaux conteaux de table, 

lame d'acier garantie, manche baguette 
en maillechor, extra blanc. ... 3 fr. 

BJn louche cùèillère potage, métal 
extra blanc argenté, inoxida. à A fr. 

Tous ces articles sont de fabrication 
très soignée, ont une valeur commer-
ciale de 40 pour 100 au dessus des prix, 
auxquels nos traités, nous permettent 
de les offris à nos lecteurs et abonnés 

Pour les expéditions au déhors, ajou-
ter 50 centimes en plus des prix côté. 

(SLes demandes de primes ne 
seront reçues «jase Jusqu'à fin 
janvier). 

CHRONIQUE 
Locale et Départementale 

■ : 

SISTERON 

—0— 

FÊTES DU 18 — CONCERT 

Samedi dès 7 heures du soir, 
les rues de Sisteron présentaient 
une grande animation, malgré la 
pluie qui n'avait cessé de tomber 
toute la journée. La façade du 
du Casino brillamment éclairée 
semblait appeler la population au 
Concert. La salle se remplissait 

Deu et a. 8 ' 

Les places réservées, les pre-
mières et les galeries étaient 
bondées. On peut évaluer à 500 le 
nombre de spectateurs. Les plus 
ravissantes toilettes, créées tout 
spécialement pour la circonstance 
étaient parsemées des places ré-
servées aux galeries et on peut 
dire que jamais pareille émulation 
no s'étaient rencontrée ponr re-
hausser l'éclat d'une fête de bien-
faisance. La salle elle môme avait 
été artistiquement décorée et sem-
blait le cadre naturel du délicieux 
tableau formé par ce mélange de 
toilettes, de fleurs et de jolies 
femmes. 

L'orchestre prélude au concert 
par un Allégro vivement enlevé, 
puis Messieurs Estays et Tardieu 
chantent avéc vigueur Le Duo de 
la reine de Chypre. Ces Messieurs 
tout en laissant à l'interprétation la 
puissance que comporte l'œuvre, 
ont détaillé avec un grand senti-
ment le passage : au pays adoré.» 

Madame Amène, dans une toi-
lette admirablement en harmonie 
avec les morceaux qu'elle allait 
chanter, a dit avec un brio éclatant 
la chanson du colonnel de la 
« Femme à papa. » 

Dans la deuxième partie , 
les couplets de la Roussotte 
ont été détaillés par elle avec un 
entrain etun accent qui rappelaient 
la créatrice des opérettes d'Hervé 
l'inoubliable Judic. 

La tout aimable interprête de 
cette musique si gaie a trouvé 
dans ces deux morceaux un très 
grand succès. 

Madame Jeanselmo a dit avec 
un goût exquis la charmante ro-
mance des enfants de Rip-rip. li 
y avait-dans ces notes d'une pureté 
parfaite, un sentiment si profon-
dément vrai de ces conseils affec-
tueux aux, enfants qu'on cherchait 
autour de la| gracieuse interprète de 
ces couplets les têtes blondes 
désirées auquels ils s'adressaient. 

La mélodie de Gounod " Au 
prniptemps " a trouvé également 
en madame Jeanselme une voix 
bien timbrée pour mettre en 
relief cette page musicale tjydté: 
vibrante de la fracheui; -"pnnta-
niére. 

Nous avons retrfvtjj
V

é en M. 

pluadir. Cette fois-ci encore il a 
recueilli une ample moisson de 
bravos. 

M liu Aline Ferrary qui est une 
diseuse charmante, a eu un vrai 
succès avec les péchés de Mamette 
nous nous associons au souhait 
final de son monologue. 

Messieurs Donzion et Pellegrin 
qui étaient chargés delà note co-
mique, ont rendu d'une façon toute 
originale, la Grosse Caisse et 
Caporal et Conscrit. 
Quand à M.Marneffo, il est resté 

l'habile chef d'orchestre, le violo-
niste brillant dont la place est 
toujours marquée auxfèlos Siste-
ronaises. Nous avons particuliè-
rement applaudi son souvenir 
de Haydn qui renferme des diffi-
cultés presque insurmontable. 

Mesdames Picquct et Jeanselme 
ont tenu en artistes, la partie 
d'accompagnement. Enfin Le 
Misanthrope et L'A uvergnat admi-
rablement rendu par tous les in-
terprêtes : Messieurs Louis Albert, 
Guindon, Delpech, M"0 Marie 
Ferrary, Jeanne André a digne-
ment terminé ce programme si 
rempli et si varié. 

Entre la deuxième et la troisième 
partie Madame Bassac a fait pro-
céder, avec ce charme dont elle a 
le secret, au tirage de la tombola, 
en lui adressant tous nos compli-
ments, nous joignons nos remer-
ciements et nos félicitations aux 
divers organisateurs de cette fête. 

Voici le râsutat de la tombola. 
Le N° 186 a gagné un objet de la 
manufacture de Sèvres. 

Le N° 454 une gravure : Louis 
XIV et Molière. 

LeN°441, gravure: L'homme 
à la ceinture. 

Le N° 700, gravure : Femmes 
au bord de la mer 

Le N° 660 tableau de M mc Pré-
vôt roqueplan 

Le N° 625 coupe porcelaine. 
Le N° 532 plat artistique. 
Le N° 602 cave à liqueur. 
Le N" 574 cabaret rustique. 

Le, N° 554 diverses photogrphies 
que M. Levoy photographe a Sis-
teron avait bien voulu mettre a la 
disposition du Comité. 

BAL. — Le bal qui aurait du 
[être l'apothéqse obligéedlu, 
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dée et variée, de la salle pendant 

le concert. 

Un malentendu qui, nous l'es-

pérons, ne se reproduira plus, a 

tenu éloignées de cette partie du 

programme, un certain nombre 

d'aimables danseuses, qui ne de-

mandaient qu'à s'amuser, tout' en 

contribuant à une bonne œù.yre. 

■ L'entrain, ma'gré tout, n'a cessé 

d'y régner jusqu'à quatre heures 

du matin, moment, ou tout le 

monde s'est retiré charmé d'une 

soii'ée si agréablement terminée, 

surtout, pour les inondés du dé-

partement qui pourront recevoir 

un secours d'environ î.aOQ francs; 

qui sont le produit net des (êtes. 

RÉPULL1QUE FRANÇAISE 

LlDERTK, EGALITE, FllATKli.VITi'; 

ÉLECTIONS AU CONSEIL DÉPARTEMENTAL 

Chers Collègues, 

Nous vous remercions bien cor-
dialement des 88-86 suffrages dont 
vous nous avez honorés au scrutin de 
ballottage du 12 courant. 

■ Nous vous remercions d'autant 
plus vivement que, malgré notre ori-
gine exotique, — nous sommes Fran-
çais cependant. — Vous avez estimé 
que nous pouvions eumpivndreet dé-

fendre « les causes justes et géné-
reuses » des instituteurs Bas-Alpins, 
quoique nos concurrents, en collè-
gues courtois, aient insinué le con-
traire. 

Vos tous dévoués-compatriotes. 

M. MILLET, MAZAKL), 

Directeur de l'éoole laïque' Diretit6ar.de t'é-

dc Sisteron. colc primaire supé-

rieure de liiez. 

' . ' —0 — . . 

Monsieur Paul Léglise vient 

d'être nommé, administrateur de 

l'hospice de Sisteron en rèmpla-

cement de M. Eyraud ancien no-
taire. 

Du \ S au Décembre 

NA1S8ÀXCES 

M. Délaye Marcel Henri-Louis. 

. DÉCÈS • 

M e Justine Meysson âgée de 
72 ans 

M., 

de 53 ans 
M. Moutto Pascal-Henri âgé 

^«®»»— 

i .FHELlîiAT DE L'ENSEIGNER ET PRIMAIRE 

L'idée de création d'un. orphelinat de 
renseignement primaire a fait rapide-

ment son cbemin. Grâce à la généreuse 

initiative de M. Pliilippe de Gray et 
aussi grâce au bienveillant concours de 

M. Gaillard, la société est définitivement 

îïlie compte aujourd'hui' plus de 
30.000 adhérents. 

M. Mézière de l'Académie Française a 
été acclamé : Président. 

Ai. le Ministre de l'Instruction. Publi-
que : Président .d'honneur. 

MM. (ii'éard & Buisson : Vices-Prési-
dents. 

M. Gail ard Inspecteur d'Académie, 
Secrétaire général, 

•Dans toute la - France et dans chaque 

se sont formés et ils fonç-

ât' aujourd'hui en vertu des Arts. 
. 35. 36 & 37 des statuts de l'Asso-

tio 

33. 

dation. 
Dans notre Arrondissement, le man-

dat du comité provisoire- a été confirmé 
par tous les adhérents. Ce comité com-
prend : if. Nury à Salignac, Président, 

M. Uaïre, inspecteur primaire, président 

d'honneur, M'. Aicard à Chateu-Arnoux 
secrétaire, M. Millet .à Sisteron trésorier, 
M"

f Tiran, MM. Donnet du Caire, Grau-

gnard et Tron membres de la Commission 

et représentants des cantons de Sisteron 
La- Motte, Noyers et Turr'rers. 

Nous sommes heureux de constater 
ici que la Girconsçrfption de Sisteron 

s'est distinguée en cette circonstance et 

que nos instituteurs, toujours unis dans 
une pensée de bien et.de confraternité, 

se trouvent constamment en tète dans 
notre département, toutes les fois qu'il 

s'agit de prendre l'initiative d'une chose 

généreuse et philanthropique. Nos féli-

cflàtibn à notre personnel enseignant et 
à leur chef immédiat dont la notoire 

sollicitude s'affirme de plus en plus, et 
produit les meilleurs résultats. 

La modique somme de trois franc t 
prix de la cotisrtion annuelle (pour ij , 

,ceux qui feront partie de la société ! 

1886) ne peut assurément grever auo j 

budjet. A partir de 1887, les nouvea 

adhérents paieront un droit d'cntiw 
relativement très fort. Il pourra mèf 

suivant le cas, s'élever jusqu'à vinj| 
francs. 

Nous croyons donc nécessaire d'atti 
'3Ur ce point l'attention des intéressés 

nous engageons vivement ceux qui dé 
rent faire partie de l'Association, à 

faire inscrire au plus tôt elicz un di 
membre du comité local. 

Inutile de vanter la grandeur 

beauté ei l'utilité incontestable de i 
œuvre généreuse crée dans le but A 
venir en aide, de prêter secours et ai 

sistance à tous les enfants des Institu-
teurs et des institutrices à qui une moi i 

précoce et inexorable est venue brutali 
ment enlever leurs meilleurs soutiens 

Citons à nos lecteurs un cas bien re. 
gréttablé qui vient de se produire dan 

l'arrondissement de Barcelonnette 

X instituteur, n'ayant encore aucun! 

droits à la retraite, a été brasquemen 
enlevé a l'affection des siens. Il laissf 

une épouse et six enfants sans ressource» 
M. X ne faisait partie d'aucune sociétj 
de secours, [ 

Allons ! Messieurs les membres d 

l'enseignement primaire, un bon mou-
vement, qu'il ne se trouve point parmi 

vous des maitres assez égoïste ou irol-
prévoyants pour empêcher cette œuva 

charitable de porter ses fruits
-

Que lai 

célibataires jeunes et âgés, que lejj 

mariés sans enfants déposent leur oboll 
uniquement en vue d'assurer un secours! 
honorable aux orphelins de ceux 

partagent vos fatigues et qui trop sou-

vént meurent prématurément à la peine, 

BONAVENTUBE 

REVUE FINANCIERE 

Par il, 21 décembre. 

La Bourse très mauvaise encore hier pen-

dant la plus grande partie de la journée s'e't 

relevée vers la clôture : 3 o/o 82.57 : 4 If 

o/o 110.10. 

L'action du Crédit Foncier reprend à 1130 

après avoir fait au plus bas 1420. L'approche 

du coupon de 30 fr. à détacher le 1" janvier 

détermine de nombreux achats- On prévoit 

que le cours de 1450 sera coté avant la lipui-

dation. Les obligations foncières et comm-

unales à lots ont une grande activité malgré] 

la panique qui n'a pas cessé de régner depuis 

plusieurs jours. Elles «ont constamment 

maintenues à leur plus hauts cours. 

FEUILLETON DE SISTERON-JOUENAL 

(2) 

LE MÉDECIN DE COTON NE 

siasme de la Corse, vous en enumenez les 

beautés pittoresques, les richesses' naturel-

les, ainsi que les nombreuses ressources que 

l'industrie, le commerce et l'agriculture eu 

pourraient tirer; mais du sujet qui leur te-

nait au cœur, jamais un mot. Vous êtes le 

Corse le moins Corse que je connaisse. Vous 

pratiquez l'oubli des injures, le pardon des 

crimes, et vous n'avez pour toutes les infa-

mies humaines que des paroles de pardon. 

_ Tais-toi, Thomasso, fit l'officier. 

--Nous sommes le 25 mars, répondit le 

serviteur, notre devoir à tous est de parler. 

Le colonel se tourna vers ses enfants : ^TN, 

— Savais peur de surexciter voire imagi-

nation par le récit d'un drame douloureux, 

je craignais surtout de fôrrMtnM&K V05 

lion était l'expre v.ioh la plus complète de la 

justice: blessure pour blessure, cadavre pour 

cadavre, et dans nos familles les générations 

se léguaient, comme un héritage sacré, les 

vengeances à accomplir. Aujourd'hui, un 

' coup de poignard ne provoque plus un coup 

'<!<' poignard, un coup de feu ne se venge 

plu»', par un coup de feu, et le sang ne de-

mande plus du sang. 

Aujourd'hui que vous avez presque l'âge 

lie raison, je vais vous faire connaître le tra-

g-que événement qui fut la cause de notre 

départ de la Corse ; il n'a aucun rapport 

iiv.ec lés histoires que vous avez pu lire, ni 

avec les romans forgés parvos imaginations. 

Mais vous devez le connaître, pour qu'un jour 

un doute ne pénètre pas dans vos cœurs, et 

ne vienne pas planer sur notre famille dont 

.d'honneur est pur de toute souillure, dont le 

aoSS n'a jamais été effleuré par un soupçon. 

— ;Ei qui oserait soupçonner un des 

voiic; «Ti'jnanda vivement Thomasso. 

1- limier, ceuv qui aiment faire ie mal, et ils 

sont nombreux; ceux-là, dansnolre sosiélè oit 

I on ni", lue pas avec le poignard, mais avec 

la calomnient le mensonge. C'est pourquoi 

je veux, Thomasso, que ces enfants entendent 

le récit que je vais leur faire, devant toi, le 

seul témoin de la double catastrophe. 

■ Ecoutez-moi, mes enfants, et que mon té-

cil se grave dans vos cœurs. 

Votre grainl-père éiait médecin et habiliil 

avec sa famille, composée de ma mère, de 

mes frères Antonio et Fe'.ip, une petite mai-

son qu'on nommait la Maison du Conven-

tion e', parce qu'elle avait appartenu à un 

conventionnel de notre famille. Petite, pla-

cée à I entrée du village, enfouie dans I» 

ver-liùrej les murs couverts de pampres, elle 

était la plus coquette et la plus hospitalière 

de Colonne. Les pauvres et les malades l> 

connaissaient bien. 

Mon père parcourait toute la journée le 

p;ys, pour prodiguerses soins fit ses conseils 

aux nul. aies : ma mère prétM'" ' ; 
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L'action de la Société Générale a value d e 

472,50 à 475. La spéculation n'a aucune 

aotion sur cette valeur dont les mouvements 

toujours dans le sens de la hausse sont dirigés 

par les aohats au comptant. Les bilans men-

suels révèlent une situation excellentes qui 

justifie la faveur du public à l'égarddece titre. 
Le Panama au milieu du trouble général 

est resti solidement tenu de 420 à 425. L'agent 

qui vient de disparaître était vendeur de gros 

paquets d'aotions et la liquidation de ces po-

sitions aurait certainement porté le Panama 

aux environs de 450, 

Les actions de nos chemins de fer qui 

avaient obéi au mouvement de recul général 

ont repris de meilleurs ooursr 

Les obligations sont très recherchées. 

HISTOIRE 

VIGNES AMERICAINES 
FRANÇAISES ET FRANCO-AMÉRICAINES 

Adolphe JOURDAN, horticulteur-
pépiniériste à Forcalquier (Basses-
Alpes), a l'honnenr d'informer sa nom-
breuse clientèle que cette année a mis 
en pépiniaire un grand assortiment de 
plants de vignes des meilleures espèces 
nommées plus haut ; cela le facilite de 
pouvoir fournir à ses clients, ainsi qu'à 
toutes les commandes qui lui seront 
faites, des plants racinés à des prix très 
avantageux. 

Jacquez raciné, 1" choix, 80 f, le mille 
Riparia id. id. 60 f. le mille 
Otello, les 100 boutures, 15 fr. 
Petit Bouchet raciné, 1 er choix, 50 fr. 

le mille. 
Aramon raciné, l" choix, 50 fr. le mil. 
Pour les autres espèces les prix seront 

envoyés par retour de la demande. 
J'engagerai mes clients à éviter au-

tant que possible de faire leurs planta-
tions pendant la saison des grands 
froids, le meilleur moment est le com-
mencement de l'hiver, le terrain se 
trouvant ensuite tassé par les pluies. 

Au début de la végétation les racines 
sont ainsi mises à l'abri du contact de 
l'air, et ne sont plus exposées aux varia-
tions brusques de l'atmosphère qui com-
promettent souvent les reprises. 

Beaucoup d'échecs seront évités par 
les plantations précoces. Dans le cas où 
ces plantations ne seraient pas possible 
a ce moment, il serait préférable de les 
ajourner jusqu'après les gelées où de ne 
les faire que pendant les belles journées 
d'hiver. 

Votre serviteur, 

A. JOURDAN. 

NOTA. — Les clients qui voudront 
comme chaque année m'honorer de leur 
confiance sont vivement engagés à le 
faire au plus tôt, car malgré le grand 
assortiment que je possède en pépinière, 
chaque année mes plants sont écoulés 
de bonne heure ; il est à prévoir par la 
quantité de commandes qui m'arrivent 
chaque jour que cette année il en sera 
même. 

Les réponses seront faites à toute 
demande où ordres confirmas. 

—. ■« —t>2>»- ■ 

LISEZ TOUS LES DIMANCHES 

LE PANTHÉON DES COIFFEURS 
ET DES PARFUMEURS ILLUSTRÉ 

Qui contient des articles profession-
nels, des leçons de coiffure, correspon-
dances, coiffures pour bals et soirées, 
vers, variétés, charades, etc., etc. 

Tirage : 50,000 exemplaires 

Ce journal, qui est l'unique en son 
genre, se recommande aux coiffeurs. 

^^mnej^^^^jrijin^Hr^^^ïéa^c-

D'après M. Edouard de LAF-LANE 

Le siège de Sisteron fut donc repris par les 

catholiques avec l'ardeur que donne une bril-

lante vioioire et poussé aveo une énergie 

farouche. C'est en vain que les femmes des 

assiégés se joignent aux défenseurs des rem-

parts et réparent les brèches incessantes qui 

sont faites par le tir de l'ennemi. Le courage 

et la vaillance de nos aïeuls ne peut rien con-

tre le nombre des assiégeants, si oe n'est de 

prolonger la résistance. Mais un jour il fallut 

se décider à se rendre ou à s'évader. Ce der-

nier parti fut adopté; Le faubourg de la 

Baume que le; catholiques avaient négligé 

d'occuper offrait une sortie dans les monta-

gnes. On résolut de s'enfuir de ce côté, ttràec 

à une nuit noire et pluvieuse quatre mille 

personnes environ se dérobèrent secrètement, 

dans le plus grand silence, se hâtant de ga-

gner les montagnes vers St-Gcniez. De là, les 

fugitifs se dirigèrent sur Seyne. La route de 

Gap devint impraticable pour eux à cause des 

embûches qu'on leur avaii tendu au passage 

de la Durancc près Ubaye. Ils prirent donc le 

chemin du Piémont mais il ne trouvèrent dans 

ces vallées que des conditions d'une exeisten-

ee misérable. Aussi rentrèreuts-ils eu Prance 

par le mont Genièvre. Là, le gouverneur de 

liriançon dispute le passage, et ee n'est qu'a-

près mille fatigues, mourant de faim qu'ils 

arrivent à Grenoble par le ohampsaur. De 

cette ville ils se rendirent à Lyon ou Soubise 

par des soins ganéeeux, eherche à leur faire 
oublier les incroyables sourffances qu'ils 

venaient d'éprouver pendant une marche de 

vingt neuf jours. Cette retraite de nos conci-

toyens est digne du temps antique. 

Pendant ce temps, les assiégeants se ren-
daient maîtres de la place lo lendemain mê-

me du départ de la garnison. Ils se vengèrent 

des desappointemedts que leur causa cette 

évasiou en massacrant une centaine de mal-

heureux qui cherchaient enoore à défendre la 

place. 

Nombre de chefs distingués prirent part 
d'un côté et d'autre au siège de Sisteron. Au 

milieu d'eux on remarquait deux guerriers, 

devenus depuis très célèbres. Grillon et Les-

v guière. Celui-ci dans le camp des protes-

tants, se distingua sur les remparts de la place 

Crillon, dans l'armée catholique pri} une part 

brillante à l'assaut des fortifications. 

GABRIEL DURAND. 

A suivre. 

Si vous souffrez d'une toux doulou-
reuse occasionnée par quelque dérègle-
ment du foie et qui est souvent prise 
pour la phthisie. Hop-Bitters vous 
guérira presque instantanément. Si vous 
souffrez d'indigestions, de crampes 
d'estomac, de coliques, prenaz ls Hop-
Bitters et vous deviendrez bien portant 
et fort. 

Consulat des Eta,s-Uuis, Manchester, 6 

novembre 1882. Hop-Bitters Cy, 

MESSIEURS. — Depuis que je vous ai 

écrit, il y a quelques semailles pour vous in-

former de l'excellent résultat obtenr par votre 

Hop-Bitters. j'en ai donné à un ami qui 

souffrait de dyspepsie et du foie et l'action en 

a été merveilleuse.' Il a complètement changé 

En vain il avait essayé déjà tout autre médi-

cameut. Je connais encore bien des personnes 

qni sont guéries par votre Hop-Bitters. 

Votre dévoué, 

Aarthuj C. HALL, clerc au consulat. 

CHAPELLERIE FINE 
Modes de Paris 

A. CAUL: 
Successeur de BA^, 

Reniez la oaitc aux jeunes filles 
soi disant ani 
pour cela si pe 
médicaments ■ 
un régime simpl 
quelques Pilules £ 
quel changement 
suivantes en sont 

tiques ! il faut souvent 
de ohose : pas trop de 
vers, des promenades, 
iléj de temps en temps 
Suisses, et vous verrez 
!, Lès deux attestations 

i preuve : Saint-Pier-
re Eglise (Manche). Une jeune fdle de 16 
ans était considérée comme anémique, 
elle souffrait en outre beaucoup de la 
tète et de l'estomac. Les Pilules Suisses 
( 1 fr. 50 la boite) lui ont donné un très 
bon résultat et ont fait disparaître com-
plètement son . mal de tète. Vve Piton 
quincaillière. Légalisation delà signatu-
re par la mairie de Sairit-Pierre-Eglise 
Oucherotte (Cote-d'Or). J'étais anémique 
et il me prenais parfois des étourdisse-
ments à tomber morte, je restais bien 
un quart d'heure sms reprendre con-
naissance'; depuis que je prends les 
bonnes Pilules Suisses à 1 fr. 50, mes 
étourdissements ont disparu, je suis 
beaucoup plus forte. Je ne saurais trop 
vous remercier du bon effet que m'ont 
produit vos Pilules Suisses et je vous 
autorise de grand cœur à publier ma 
lettre. M"" A. Thibault. A M. Hertzog, 
pharmacien, 28, rue de Grammont, à 
Paris. Légalisation des signatures par 
les mairies. 

X. 'EXTRAIT 

DE VIANDB 

ESMMEEICH 

dont l'emploi s'est 
S Diplômes ii honneur — fi Médailles d or généralise partout 

doit son succès à sa qualité supérieure et à son prix 
modéré, la BOUIï,ï,osr COïïCEBrTRÉ XEM-

3M:EIÎIC:.ÏÏ , exclusivement préparé avec de la viande 
dobœur. touvnil instantanèmont un Consommé excellent. 

EN VENTE CHEZ TOUS LES DKOQUISXES ET ÉPICIERS 

Agent général pour la France : P. DUB0SC, PARIS 

>-f 

O 
o 

û? 
o 

M 

Etoi*log<cs, BBeiMÏnIes, 
ïîéveiïïc-MalïH 

MONTRES^ 
OR, ARGENT & METAL 

Articles d« Mariage 

Rue Droite, 
Jk SISTBROM 

.PO-UT* 

UU s ^bùàTm«-s 
Fabriqué de ¥»uns de tous systèmes. Scies 

ir.ocsm.-.ues 'lillis de 500 modélCSK'l COtfpOuSOS 

pour n.s étoiles. Dessins et l6ùtcs iouinllures 

Bbur le Béouteosa. BOITES. COUTILS. 

*î' .■' ~r ■■'■'}'? . I". rfcfï Grni'iUicr*. td, Parti 
"~ (fmnti DM'Irtmo (flKiniK'itr cri 1**1 ptjttffl 

le T.ARtF-AUfiuff! {!2Ô0 lmye:: et pitmb .'jOOfrdVures) 

es! envoyé fninco contre O fr. 60 

De suite pour cause de départ 
Magasin de Ungerie. Merce-
rie e£ Modes, situe rue Saunerie. 

S'adresser au bureau du journal 
© VILLE DE SISTERON



rr: MEÏIXKCR KB;.VS*:Ï;S8<; çui AIT ÉTJÊ CBÉÉ 

Çe'mpo<ft do Houblon, 

— le* laoïlli'ur -a , tes plus 

m*., AI loi pr'eimMes I^M^P 
t .'it »nt, *n cuir*). I«< propriétés 

toiii.|t[r>n .iim-rs qui en w 

SMlff par e-xifellenoe ol 11 BBffl 
I» Un à. 

Aucune mul >die , 

r é s L «. lu r À est Amer, s >n 

B 1 L « E (t'Ull 

LA 

IH'TLllLE DONT 

Il FAC-SIMILE 

lucvtu» ntstit-

«IH « kV.i aussi 

f»oiU à iTijtdr*, 

•1 ùro i.m* *i>a 

■ diuiu'ulj -n.Li^a, 

•jie tnll* «a f»rm» 

U Hôjt MUtsrs 

• ■I 4u«c „ la. 

pWr#j 1» f!'-n ««!--

et 1* meins 

•aire.— ttstnres-

•a. . 

t 

Bucnu, Chicorée, 

anciennes, lus plu» renom-

médocines du monde, eun-

curativcB les plus efllcaceo, 

fout le Dépuratif du 

moilleur rost&uratour de 

santé délabrée ne peut 

étant variée et parfaite. 

UNE BOUTEILLE 

DE HOP BITTEltS 

ÉCONOMISERA ■ 

PLUS DE 2S0 FR. 

DE DROGUES 

ET DE 

MÉDICAMENTS. M 

II guérit toutes • ''■ 

;a nmludies de g 
estomac, d es g 
orfn, du sang, 

intestins, du |j 

oîe, de la vessie, 

stOi, et 2;-,000 fr. 

loront payés pour j£, 

m cas qui un se-

'ait pas guéri, ou 

outaunioiuu sou-

ou à qui-

conque prouve-

rait que le Kop 

Bitters fOMtiont 

quoi que1 ta 'noit 

de nu lit'-- AiKti 

sa composition. 

l 

REGENERATES 

Le KELROSE rend positivement aux cheveux giis, blancs et. flétris, lent 
COllleur de première jeunesse. Se vend en flacons de deux grandeurs à des prixilès 
modiques. Se trouve chez les Coifl'euvs et Parfumeurs. 93 Bd. Sébastopol, Paris. 

M
 - . 1 ■ - ,- r.j 

0. 5 S? 

f e ; 

ce îi 2°^" 

L-U Sa ;» 

r: <u £ — n 
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,; « t. O ̂  r Û (fl « 

£2^ h tell « 1 1 s 
^ w;;"f ^7 ^» u 5'2 

L. C-.^> - CtJ -~ t- ^ CU £ 
3 3 ci L 2 ° = L î-
- "O O O v UlCO o U) o. 
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1 ! 21$ 

AVI% • l-'^-tcptiori univ?rscll* ei I action salutaire, surrrtnante du STop 

Kittars l' .-t r'iidù ullemrnt populaire, et la demande m .st devenue t<4-

l«Mi «Ht grande, ^u« plusieurs personne», peu scrupuleuses, se sont miles n 

*t.mirtfiir« ;«t ■rtJele, dini l cipolr d" tromper les lion net en gens en 1 *6 tngti-

frtat ■ achet/r leur drogue au lieu -t ulacr du véritable Hop Bittûrs. Evi-

itU touu* »rt «Vogues sophistiquées quel que soit le nom rot^s Uquel elles 

v*ut ieaf «iftrtti, et n'employer que le Véritable Hop Bit*OVS Ame • 

rieaili, ^ ,i a< Y »nd dan* Ir gr:insle» rouieille» carré*s a paaiirauXj cou-

l**
r
 ilimbr», f'orunt le nom du docteur Soûle moulé dans le verre ; s.:r un 

roté», éiuuette bl»nchr- imprimée en lettres noires, avec une grappe de 

aoulloft •« couleur verte, sur l'autre côté, étiquette jaune, avec le mode 

à »M»IOI Imprimé tn lettre» rouges en Français et en Anglais. 

C*ni di cttte seule façon que le Véritable Hop Bitters est vendu 

A'OTA. — Si Totre pbarinacion ne peut pan vous livrer do Hop Bit-

te rp, adrtwex un maadat-poste à M ACÀRD , pharmacien, à Saint-

Ma»dé. pt ée Paris, «t vo >ia r«.-pvr*r, de suite, franco, les quantités H| 

veua demaadtrea — 5 fr le flacon. 
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